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20me annee. N° 2 Fevrier 1912.

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

ORBE SOUS LES SIRES

DE MONTBELIARD ET DE CHALON

d'apres les comptes inedits de-la ville.

(Suite et fin.)

Construction du pont de pierre.

Un hcureux hasard nous a conserve le compte de Tannee

7.421, annee qui devait marquer dans les annales de la ville
d'Orbe. On sait, en eftet, par de Gingins que, cette annee-la,

un pauvre ermite, Girard Borellier, prit l'initiative de doter
la ville d'un pont de pierre, jete sur les precipices de l'Orbe.
Pour se rendre ä Agiez ou ä La Sarraz, il fallait auparavant
faire un detour considerable, en franchissant la riviere au
Pont-Morens ou pont de bois, sur la route de Chavornay.
En construisant cette arche par-dessus les rochers, ä cöte de

son humble cellule, Girard Borellier s'attira la reconnaissance

de tous les hahitants. Bien des details de cette
interessante entreprise nous sont signales par nos textes. A la

•quete faite dans le pays par Termite, ä la, somrne qu'il legua
par testament pour cette ceuvre, la ville dut contribuer par
un gite extraordinaire. L'argent recueilli par « frere
Girard » se montait ä 27 Iivres ; le gite en rapporta 120. Un
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particulier, Nicolas Mestraul de Villars-le-Terroir fit encore
un don special en argent et en nature.

Puis on se mit ä 1'oeuvre. Detail curieux, les gouverneurs
d'Orbe prirent pour modele du nouveau pont celui de Saint-
Maurice en Valais, celebre, il faut croire, dans le pays, et

envoyerent un des leurs pour l'examiner. Le 21 janvier
1421, ils sortirent d'Orbe pour aller s'assurer a La Sarraz

et a la Bellere de carrieres destinees a fournir la pierre,
tandis que le 26 du mois, deux masons de Romainmötier
s'en vinrent reconnaitre l'emplacement de la nouvelle
construction. On ne se decida pas ä la legere. Le 9 fevrier, un

maitre-expert, Avmonet Curnyaux, etait mande de

Lausanne pour donner son avis, et il ne semble pas que les tra-
vaux aient commence avant les premiers jours de l'ete.
brere Girard prit une part active ä ces preparatifs. II assis-

tait aux conferences pour la livraison de la pierre, il se ren-
dait lui-meme ä la carriere pour surveiller l'extraction, tra-
vaillant comme un ouvrier, il partait enfin faire sa quete.
Le 26 mars 1421, on le voyait revenir ä Orbe.

Le transport de la pierre, dont s'etait charge Jean Guyot,
entraina la refection du chemin, ou vingt-quatre ouvriers
furent employes. Le 28 juillet, les fondations etaient creu-
sees en presence du gouverneur et des notables du voisi-
nage. On vit frere Girard attaquer la roche avec les

ouvriers, le pic en main, et faire rouler les blocs dans le

precipice. Si importante etait la täche, que le prince
d'Orange semble avoir delegue trois de ses conseillers pour
assister ä cette construction.

Compte de 1421 : Recepte d'argent douz gieie de la ville.

Item ont receu lesdit governour deu giete de la ville fait
pour cotte la communaute de la ville pour deniers, et paye
frere Girard pour fayre lot pont de piere, en possez
(impose) a ung chascun fuz ung florin, que se monte comme il
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appert par lot pape douz gietet,
qui valent

ijc florin
vjxx libres.

Autre recepte d'argent de frere Girar.

Et premyerement receu doudit frere Girard, c s.

Item mays receu doudit frere Girard, cviij s.

Item encore receu mays, viij libres.

Item mais recehu, xxxij s.

Item mais, vj s.

Iem ont recehu de Nicolet Mestraul de Villar loz Terroux
qui a donne pour loz pont, xxxij s.

Item recehu dudit Nicolet ung mois (muid) froment,
vaut xl s.

Estevenin Maczon a estez ä Saint Mory pour visiter lo

pont de Sainct Mory et il a demore allent et venyent pour
quatre jour ; donne pour utig chascun jornee v solz qui
valent xx s.

Et premyerement le mardi devant feste saint Vincent,
l'an que sus (21 janvier 1421) Estevenin Maczon et Jehan
Bernard furent visiter pour trayre de la piere pour fayre
lot pont et furent ä la Bellere et ä la Serraret, et despendi-
rent a la Serra, enchiez Jaquet Troyon, pour du pot de

vin, xij d.

Item la dimenge devant feste Purification Nostre Dames

(26 janvier 1421) furent tramis eis Clees Jehan de Pom-

paploz, Symon de Gie et Jehan Bernard pour admodier la

covere pour ledit pont et despendirent eis Clees pour
le chastellan de Glees Claude Aubert, Anthoine Posent et

plusieurs autres, pour du pot de vin qui valent xij d.

Item le londi devant feste Purification Nostre Dame

(27 janvier 1421) fuyt fayt marchier ä Jehan Guiot pour
trayre de la piere de la Bellere pour fayre lot pont de piere
et fuit fay marchier audit Jehan que il trayre iiijc de piere,

ung chascun cent pour xx libres et pour lot vin doudit mar-
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chier douze solx dequelx douze solz onz despendit audiner,

vj s.

Item la dimenge devant la Purification de la Vierge
(26 janvier 1421) ou furent ä Orbe du maczon de Romain-

mostier, Perrin Pitet et Estevenin Maczon pour visiter ouz
1'on porre favre lot pont et il demorarent per tot lot jornee
et despendirent por tot lot jornee pour ung chascun, vj s.

Item le londi apres Purification Nostre Dame (3 fevrier
1421) fuit despendu par frere Girar, Jehan Guiot, Jaquet
Grivat et Estevenin Maczon, Jehan Bernard et plusieurs
autres sur lot marchier de la dicte piere de dit doeze solz,

v s.

Item la dicte dimenge apres Purification Nostre Dame

(9 fevrier 1421) fuit donne Aymonet Curnyaux de

Lausanne, qui veint ä Orbe pour viser ouz Ton fondere lot pont

par le comandement de Jaquet de la Serra, Jaquet Lam-
berczon, Anthoine d'Arnex et plusieurs autres, xx s.

Item pour du pot de vin que le dit Aymonet despendit
enchiez les maczon, ensemble mons. le curier d'Orbe et
plusieurs autres, qui valent xij d.

Item la dimenge aprs feste saint Valentin (16 fevrier
1421) quant frere Girard veint de Lausanne, douz comman-
dement doudit frere Girard, pour luy, Jehannod de Villeta
qui luy ave fay une cope dou une lectre, fuit despendu par
ledit frere Girard, Jehannod de Villeta, Jaquet Grivat, Jehan

Bernard enchiez Perrod Levat, iij s.

Item le sambadi devant feste saint Piere en Cheyre

(15 fevrier 1421) furent visiter ä la Bellere pour amyner et

fayre marchier de la piere Jehan Mougner et Jehan Bernard

et onz despendu pour lour diner enchiez Perrod Levat, xx d.

Item le londi apres feste saint Piere (24 fevrier 1421)

fuit fay marchier ä Jehan Guiot de admyner cent de pierre
de la Bellere et fuit fay qu'il deve admyner ung chascun

cent pour cinquante florins et pour loz vin, vj s.
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Item le mercredi apres Pasques (26 mars 1421) quant
frere Girard fuit venu de fayre sa queste, despendirent de

sa volunte pour luy Jaquet Grivat, Estevenin Maczon, Jehan

Bernar, iij s.

Item ont aydier ledit Willame Barrillier et Estevenin

Rueis ä frere Girard pour fayre sa potelle pour aller en son

virgier, pave pour sa jornee pour cascun duz solz, valent

iiij s.

et frere Girard a fay les despens.

Missions pour fayre applaner lot fondement douz pont
devers la ville.

Et premyerement pour Huguenin Enceller, Jehan Crossier

qui ont ouvre ung chascun par troeis jour, donne ä ung
chascun de jornees du solz valent xij s.

Le londi apres Penthecostet (12 mai 1421) furent tramis
ä la Bellere xxiiij ouvre pour applaner et fayre loz chimyn

pour amvner la piere pour ce que Ton a promis eis charot-

ton, onz despendu lesdit ouvre, tarn ouz dejoniou comme ä

la marendaz, xiiij s.

Missions pour fonde la chambat douz pont devant la ville.

Et premyerement le londi apres feste Marie Magdeleine
(28 juillet 1421) fuit fay marchiez par ledit governour
ensemble Johan de Pompaploz ä Perrin Pitet et Estevenin
Maczon pour talier de la piere et assectez la dicte chambat

et fuit fay ly marchiez que Ton lour donet de jornees par

ung chascun jour quatre solz et fuit despendu par lesdit

maczon, ensembles ledit governour et pour ce que le dit
maczon ont gitez laz et ont talier lour moves ont
despendu, iij s. ix d.

Ttem onz ouvre ledit Perrin ä talier de la dicte piere et

assecter la dicte chamba par dix et nof jour, donne de

jornees quatre solz, qui valent lxxvj s.
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Item onz despendu ledit ovrier, ensemble frere Girard,

Joban Bcrnar et plusieurs autres gens en routens la dicte

roehe et fonde le dit pont, tarn enchiez de par Jaquement
Lamberczon comme enchiez Pierre de Balleson, xxxij s.

• Item pave a Johan Crossier pour dix jornees fayte par
luv en laz röche de dilay douz pont, qui valent xxv s.

Item paye ä Piere de Balleson et eis enfans ouz Bollat

pour plusieurs puentes fayte par lour en routens la rochet

et fayre le fondement, vj s.

Item fuit ordonez par Jaquet de la Serra, Anthoine d'Ar-
nex, Johan de Pompaploz et plusieurs autres de donner ä

rnaytre Lyons, monseigneur Jehan de Vaudre et maytre
Guillaume de Saulieuz, conselliour de mons. de Challon, douz

clare et lour fuit donne par l'ordonnance de desurnommez

quatre pot de clare qui costent xiiij s.

Que durerent les travaux A en croire de Gingins, trois
ans. Mais nous n'avons pu verifier la source sur laquelle il
s'appuie.

Nous ignorons aussi si le digne ermite, frere Girard
Borellier, put contempler l'achevement de son ceuvre. En
cette merae annee 1421, il tomba malade et ce fut la ville
qui prit a sa charge les medicaments pour le soigner. Gue-

rit-il Nous l'ignorons. Quoi qu'il en soit, Orbe conserva
le souvenir du pieux cenobite, et la ville construisit une
seconde cellule, k cöte de la sienne, pour un certain dorn

Pierre qui vint habiter l'ermitage pendant l'etablissement
du pont de pierre.

Delivrances fayte ä frere Girar en sa maladies.

Et pour achitez de Johan Barba sex oneze de soucres,
costet chascune oncze dix et huit den. valent ix s.

Pour dues oncze de gengibre blam, coste chascune onczes

sexze den. valent ij s. viij d.

Pour ung wicens de safrens, costes ij s.
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Pour ung fromage, iij s.

Pour ung pot de clare achitez de Symon de Gie,

iij s. vj d.

Missions pour fayre la chambre ä domp Piere, enchiez

frere Girard.

Achitez quatre picze de bof enploye en la dicte chambre

costent iij s.

ecolt s

Comme les aurres villes du voisinage, Orbe possedait une
ecole des le commencement du XVe siecle. Elle etait dirigee
par un recteur. Le premier, mentionne en 1421, s'appelait
Jean Piery. Ces recteurs etaient-ils recrutes ä 1'Academie

de Dole, comme ceux d'Yverdon II se pourrait. Au reste,
la ville ne negligeait pas cette institution. C'est elle qui
fournissait un local pour l'ecole en louant la maison d'un

particulier ; en 1430 eile loua ä cet effet la maison de Girard
Lamberczon pour trois ans, en 1459 ce^e de Nicod de Lavi-
gny ; le prix variait de 60 ä 65 sous par an. En 1462, le

maitre d'ecole qui s'appelait Pierre de la Ferriere s'etant

marie, le conseil lui fit, a l'occasion de son demenagement,

un present de trente sous et de deux fromages.

Compte de 14.21 : Item delivre ä maytre Joham Piery,
rectour des escoles d'Orbe, pour ce que la ville ä luy est

obligiez, commet il apers par sa recepte, viiij flor.

Compte de 1429-1430 : Pour le vin beu enchie le Saget
du marchie de la maison Girart Lamberczon en lequel le

meistre tient l'escole, iiij s.

A Girard Lamberczon qui a loyer (loue) sa maison pour
tenir l'escole l'espace de trois ans, comengant ä Chalande

passee (31 decembre 1429 chacun an pour le pris de lxvj
s. et viij d. pour ce, pour demi an feni ä la S' Jehan Bap-
tiste, xxxiij s. iiij d.
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Campte de 145S-1459 : A Piere Saget quant l'on fit le

marchiez de la maison de Nycod de Lavygnye por tenir l'es-

eole le lundi devant feste Saint George (16 avril I459)>

present Jaque d'Arnex, Franceis Lamberczon, Estevenyn de

Joigny et Glaude d'Arnex, lesquel marchier de la dicte maison

fut fait ä sexante solx par an, xij s.

Compte de 1461-1462 : A Loyse, femme de Pierre de la

Ferriere, por deux fromages achite de eile et donner par le

commandement du consel au maistre de l'escole ä ses noces

vj s. et vj d. Item audit, por ce qui se deportoit de la maison
de Piere Valliere, et ausi por lui faire plaisir, xxx s.

DIVERS

Des fleaux qui assaillaient une cite au moyen äge, les

incendies etaient les plus frequents. Les maisons construites

en bois, les toits couverts de chaume ou de lamelles de sapins

(tavillons) etaient une proie facile pour le feu. Orbe

n'echappa point ä ces sinistres. A trois reprises, dans le

siecle qui nous occupe, nos comptes mentionnent des incendies.

Ce fut d'abord celui de 1405 ou 1406 qui entraina la

reconstruction de la chapelle, comme on l'a vu plus haut,

puis celui de 1431. En 1462, durant la nuit, le feu eclata si

violemment qu'il fallut appeler au secours les villages envi-
ronnants Baulmes, Mathod, Ranees, Valeyres. II atteignit,
semble-t-il, le couvent des Ciarisses ou leurs dependances,

puisque les nonnes y perdirent « certaines torches » 1 A la

suite de ces calamites et pour en prevenir le retour, la ville
etablit des gardiens qui parcouraient les rues, surtout dans

les jours de grand vent. Elle fit aussi confectionner de lon-

gues perches, munies de crocs en fer, pour la defense du feu.

Compte de 1430-1431 : Pour le loyer de xij compagnyon

' Voir ci-devant le chapitre : Le clerge, les Clarisses.
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liquel vellierent par la ville la nuit aprest le fouz pour visiter
et aviser sur le mayson arses, xviij d.

Compte de 1461-1462 : Pour despens fait chiez Piere

Saget, la nuyt que le feu fut en la ville, par ceux de Baumes,

de Masto, de Rences, et de Valeres et par toutes autres

personnes estranges (etrangeres) qui estovent venuz ä la

recose (rescousse) dudit feu et ayde de la ville, xxix s. vj d.

A Estevenyn Tussilliet et eis autres qui se sont garder et

fait le gait dues nuyt ou trois en la symainne apres que le

feu avoit este, quar grant ore (vent) estoit et peril dudit
feu, iiij s.

A Piere Richart de Baumes por quatre grant perches par
lui rendues et employees eis croz de fert appartenant ä def-

fendre por le feu, iij s.

Apres le feu, les epidemies, et en particulier la lepre, se

declarerent a diverses reprises ä Orbe. Suivant une coutume
bien connue, les malheureux atteints de ce terrible mal

etaient isoles ou meme renvoyes au dehors de la ville, dans

des cabanes speciales. En outre, les autorites, pour etre ren-
seignees exactement sur la nature du mal, envoyaient les

malades suspects aupres d'un medecin, mege ou barbier,

pour le faire examiner. Ainsi, d'Orbe, les patients se ren-
daient ä Lausanne.

Compte de 1454-1455 : A Jehan Costabloz et Estevenyn
de Joigne tramis ä Lausanne le mardi avant feste Saint
Philippe et Saint Jaques (29 avril 1455) et il demorirent le

mescredi auxit pour parier ä l'evesque de Granada 2 sur le

fait de ordonnances par luy faites ou nom de mons. de

Lausanne et auxi pour faire examine la ferne Jehan Davy et la

1 C'etait Frangois de Fuste, vicaire general de l'eveque de Lausanne.

*
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releisia (veuve) de Humbert* Posserat sur la maladie de

iepre, xx s.

Pour le digne du mege et deis barbeir qui firent la visitation

des dictes femes, iiij s.

Compte de 1465-1466 : A Grand Jehan Jannoz d'Orbe

pour les missions qui a Supporte ä Lausanne pour faire

expione sa feme de la maladie de lepre suspecte que se trovaz

pure et necte, par l'ordonnance de tout le consel, xxiij s.

Pour completer ce tableau de la vie interieure sociale de

la petite ville, il est indispensable de signaler les divertissements

qui venaient rompre de temps ä autre l'existence assez

laborieuse des habitants.

II existait a Orbe comme ailleurs une compagnie d'arbale-

triers, formee pour s'exercer au jeu de cette arme et qui se

reunissait une fois l'an en une fete solennelle. Les autorites,
qui comprenaient l'importance de cette association pour la

defense de la ville, encourageaient ses efforts, et en 1462,

apprenant que le jeu se « maintenait bien et valliemment »,

elles lui faisaient un present de soixante sous. Parfois, des

compagnons des villes du Pays de Vaud, de Payerne, d'Yver-
don, de Lausanne venaient concourir au jeu et rehaussaient

l'eclat de la fete.

Le peuple se laissait attirer par ces exploits d'adresse.

Des etrangers de passage ä Orbe, des Sarrasins entre autres,
s'arretaient sur la grande place, et armes d'une puissante

epee ä deux mains, ils revelaient aux yeux de spectateurs
attentifs toute leur dexterite et les ruses d'un combat singu-
lier.

Compte de 1458-145g : Eis compagnyon arbelestrier que
ly consel lour a donne ung chascun an, lx s.

Compte de 145p : Chiez Piere Saget pour le juoux de

l'arbeleste lyquel se mantyent bien et valliemment, come a

este ordine par le consel outre foy et bonne custume, lx s.
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Compte de 1462 : A Piere Borgonyon pour xvj pot de vin
de Lavaul doneir eis arbelestrier de Paierne, de Yverdon,
de Lausanne et plusieurs aultres qui juarent le prez de l'ar-
beleste Orbe, la dimenche avant feste Nativite Notre Dame

(5 septembre 1462) pour 15 pain blans, por un fromage,

xiiij s.

Compte de 1459 : Chiez Piere Saget pour le vin beuz par
lesdis Sarasin et certain companyon qui juerent de l'espee ä

due main en la place la dimenche aprest Saint Bartholome

(26 aoüt 1459) par le comandement de la plus grante partie
du consel, xij d.

Compte de 1462 : A Piere Saget, la dimenche aprest feste

translation Saint Martin (11 juillet 1462) pour huit pot de

vin doneir eis compagnyon de Yverdon et a certain aultre

estrangiez qui juarent ä l'espeaz ä dux main, iij s. iiij d.

Mais ce qui parait avoir ete surtout du goüt des habitants
d'Orbe, ce sont les representations, farces ou mysteres reli-
gieux, donnees sur la grand'place de la ville. On choisissait

en general un jour de fete. Le maitre d'ecole fut d'abord

charge de diriger ces representations, ces « jeux et esbate-

ments », comme disent nos textes. Tandis qu'en 1459, il ne

s'agit que d'une simple aubade donnee au conseil par un
« joueur de viole » et un « diseur de chansons », le Ier mars
1463, jour de Careme Entrant, le maitre de l'ecole, aide de

plusieurs clercs, joue une farce sur la place d'Orbe. L'annee

suivante, il organise ä deux reprises, au printemps et le jour
de la fete de Saint Germain, le 31 juillet, une representation
analogue. Que faut-il entendre par le terme « d'ystoire »

ou de « fiction » employe pour designer les divertissements
des annees suivantes Peut-etre dejä des scenes tirees de

l'histoire sainte, puisqu'en 1464, les clercs d'Orbe jouerent
« en fiction » le jour de la procession de la Passion de Jesus-

Christ. Mais, ä coup sür, l'importante representation donnee
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ä l'occasion des fetes de Päques en 1467, fut me veritable
reconstitution du drame de la Passion. L'esp religieux et

naif du moyen äge se revele entierement da s ce spectacle,

qui etait une manifestation de la foi populai e. Nos comptes

nous renseignent avec detail sur la construction des trois
croix, sur la decoration de la plateforme qui les supportait,
decoration consistant en tentures ou courtines. On fit venir
un predicateur extraordinaire ä cette occasion. Des gardes

lurent postes nuit et jour autour du lieu de representation,
ainsi qu'aux portes da la ville. Ce fut un certain Hugues
Floret qui tint le role principal ; la ville lui alloua une
gratification de 20 sous. Elle depensa, en outre, diverses sommes

pour la peinture des croix, pour le diademe, pour la cou-

ronne d'epines. Enfin, le jour de Päques, ce fut la Resurrection

qui remplaca la scene de Vendredi-Saint.

Compte de 143p : Chiez Piere Saget, le jeudi aprest feste

Saint Barnabe (14 juin 1459) ä souppe par tout le consel,

present celuy qui menoit la viole et disv biaucoz de chanczon,

xvij s.

Compte de 1462-1463 : Ouz maistre de l'escole et ä

certain aultres clers qui juharent la farse en la place le jour de

Carementrant (ier mars 1463), vj s.

Aut maistre de l'escole pour ceux qui onz fait le juf (jeu)
et esbatement le dimenche avant feste Translation Saint

Nycolav (8 mai 1463), xx s.

Compte de 1463-1464 : Le jour feste Saint Germain ouz
maistre de l'escole et ä certain aultres clercs qui juarent une
vstoire en la place, xv s.

Le jour feste Dieu (31 mai 1464) ä plussieurs compa-

gnyon, tant clers come aultres de la ville, qui jouarent en

ficion ledit jour quand Ton pourtoyt la procession la Passion

Nostre Seigneur, xij s.
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Compte de 1466-1467 : A maistre Hugoz Floreti pour
Loire ensemble ceux qui firent l'ystoire, le dimenche de

Bordes (15 fevrier 1467), viij s.

Pour missions faites pour les personnages de la passion.

Pour cinq traz employ ou piez de la grand croi, achite

de Jehan Garin, v s.

A Jehan Bertin pour dues pieces de boys, l'une mise en la

grand croy et de l'autre l'on fit le dues petites croy, iij s.

A Nicolet Bazan pour les lan de luy achite dequel on fit le

sepulcre, iiij s.

Pour troy quarteron de cloz employ tarn ou sepulcre

comme sur l'oges, xv d.

A quatre compagnyon qui se gardirent la nuyt du Grand

jeudi (26 mars 1467) pour les drap et cultines qu'estoient
estendus, iiij s. vj d.

Eis pourtez de la ville et ä troy aultres compagnyon qui

gardirent la ville et les portes dementre (pendant) que 011

jue la passion, iiij s.

Ou frere prescheour qui a prechiez toute la careme et se

aydaz ä faire la Passion, xlij s.

A maistre Hugoz Florin, pour la peinaz qui a euz de la

Passion, xx s.

Le venredi Saint (27 mars 1467) pour pain, vin et poison

pour la cenaz du jeuz de la Passion, vj s.

Chiez Jaquet Borgeis, pour le digne de ceux qui gardirent
le tour de la croy, iij s. ij d.

Chiez ledit Jaquet pour le vin beuz au matin le lundi

aprest Pasque (30 mars 1467) que l'on juaz la Resurrection,
present Claude d'Arnex, Piere Costabloz.

Pour la pinture de la grosse croy que Jehan Caverniez

pourtoit, iij s.

Item pour la pinture de la petite croy portative et de la

dvademaz, xij d.
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Item et pour la pinture de corones d'espines, cloz, plaes,

(plaies) tam le venredi come le londi, iij s.

A Piere Sechaul pou les cloz et aultres choses mises en

la grand croy, ij s.

Chiez Piere Saget pour le soppe de lxviij personnes,

iiij 1.

La conquete d'Orbe par les troupes bernoises et fribour-
geoises ne modifia pas immediatement les conditions de la

vie sociale de la petite ville. Ce fut l'arrivee de la Reforme,
au siecle suivant, qui produisit cette transformation.

Au milieu du pays de Vaud place sous la domination

savoyarde, la ville d'Orbe dependant d'une maison princiere
bourguignonne, a ete en quelque sorte une enclave, avec des

conditions d'existence tres speciales, diverses de Celles des

bourgs environnants. C'est ce qui nous a engage ä develop-

per, ici, grace a des textes nouveaux, son histoire au

XVe siecle.

Si ces renseignements sont apprecies du lecteur, nous ten-
terons de poursuivre nos recherches pour le siecle suivant.

Frederic BARBEY.

LA VIE DE SOCIETE DANS LE

PAYS DE VAUD AU XVIID SIECLE

(Suite.)

Gibbon fut pour William de Severy, qu'il appelait :

« notre tils », un second pere. II s'interessait ä son education,

ä son avenir ; il le conduisit ä Londres oil il l'entoura
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